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LETTRE D’INFORMATION N°17             Décembre 2011 

 

Assemblée Générale Annuelle des Associations Amies du Village de NSWAS 
 
                                                     1-  Editorial 
 

Nous revenons de l’Assemblée Générale Annuelle des 

Associations Amies qui  s’est tenue du 23 au 26 octobre 2011 au 

Village de Neve Shalom~Wahat as Salam.  

Sept pays étaient représentés : Allemagne, Suisse, Hollande , 

GB, Suède, Italie, USA et France. 

Vulnérabilité, émotion, ténacité nous paraissent les 

qualificatifs les plus appropriés. 
Vulnérabilité : l’environnement politique en Israël ne 

facilite pas la formation des jeunes au bilinguisme, à la 

connaissance et au  respect  des différentes cultures et à la 

laïcité.  

Vulnérabilité également dans le domaine financier. 

La chute des dons et la crise économique ralentissent  le développement des institutions éducatives. 

Emotivité : dans ce village si différent des autres, tous les équilibres sont fragiles et les fils reliant les 

habitants à ce qui les entoure sont tendus et vibrent à chaque événement politique au Moyen Orient. 

Ténacité : malgré un contexte général défavorable, le Village maintient le cap. 

Ce Village est passionnant, attachant, faites le connaître et aidez-le ! 

Ali Aïssa, Véronique Hayem, Henri Millot, Daniel Sée. 
 

                                                     2-  Point financier et développement du Village 
 

Aujourd’hui une soixantaine de familles vivent au Village. Les constructions en cours et les 70 familles devant 

s’installer dans les 5 années à venir  montrent son dynamisme. Le budget de la Municipalité est équilibré mais reste 

fragile, par contre le budget global des institutions éducatives est déficitaire. Les ressources provenant de l’hôtel 

sont en augmentation :-la fréquentation croit régulièrement- le taux d’occupation atteint désormais 70%.  

Depuis janvier 2011, notre Association a envoyé 100 000€  au Village dont 80 000€ provenant de legs. 

 

                                                     3-   Le Centre Pluraliste Spirituel 
 

Le Centre Spirituel poursuit ses programmes de médiation dans un contexte multiculturel et a organisé les voyages   

de découverte pour les jeunes juifs et palestiniens - projet Massa-Massar. 

Une formation de leaders juifs et arabes avec l’aide d’un avocat-médiateur a été organisée à Saint Jean d’Acre pour 

traiter de la violence inter-communautaire dans cette ville. 

De plus, les études de textes et rencontres inter-religieuses -projet Dirasat-  interrompu en 2011, vont reprendre en 

2012. Enfin le Centre Spirituel espère recenser et exploiter les écrits de Bruno Hussar. 

LES AMIS FRANÇAIS DE NEVE SHALOM ~WAHAT AS SALAM 
Secrétariat 37 rue de Turenne 75003 Paris 

tel - rép - fax : 01 42 71 46 32 
e-mail : amis.francais@nswas.info 
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                                                     4-  L’Ecole Primaire 
    

Cette année il y a 171 élèves à l’Ecole Primaire, 94 juifs et 77 palestiniens, au total avec le jardin d’enfants 

et la nurserie, il y a 203 enfants soit une baisse de 11%. 
 
Rencontre avec la classe de 4ème niveau  

A l’occasion de notre présence au Village, nous avons rendu visite à 

la classe que notre Association soutient depuis 4 ans grâce aux dons 

réguliers des parrains. 

La classe du 4
ème

  niveau est composée de 26 enfants de 10 ans dont 3 

enfants du Village ; 13juifs et13palestiniens, 15 garçons et 11 filles. 

Nous avons été accueillis chaleureusement par les enseignants. 

Les enfants ont été ravis de communiquer avec nous  car pour la 

première fois, ils rencontraient des représentants des parrains français 

 
 H.Millot, Refael et Manal enseignants, A.Aïssa 

 
Résumé du rapport d’Anwar Dawood, Directeur de l’Ecole  primaire. 

• NSWAS et les lois nouvelles 

Voici quelques exemples de lois nouvelles très restrictives pour le village : 

-  Loi sur la Nakba : cette loi  proclame que 1948 est l’année de l’indépendance d’Israël. Elle interdit 

toute explication et discussion sur la Nakba (catastrophe pour les arabes). 

-  Loi sur les organisations non gouvernementales : dans le passé un rapport officiel de nos activités 

était communiqué une fois par an à l’administration. Maintenant nous devons en permanence rendre des 

comptes sur l’origine de l’argent dont nous disposons, l’usage que nous en faisons, comment nous payons 

les différents salariés et enseignants. Tout est contrôlé par l’administration. Cela est coûteux en temps et 

en argent. 

-  Loyauté à l’égard de l’Etat d’Israël : chacun doit reconnaître que l’Etat d’Israël est un Etat Juif. Cela 

fait de nous- palestiniens israéliens- et des autres minorités des citoyens de seconde zone. 

-  Politique nationale concernant les écoles privées : l’administration s’oppose à l’existence des écoles 

privées sauf pour les écoles juives religieuses qui reçoivent des fonds de l’Etat. 
 

• NSWAS et les autres écoles bilingues 
Face à la politique officielle de ségrégation, l’éducation bilingue est une alternative et un espoir. Mais 

les écoles bilingues rencontrent de plus en plus de difficultés. Il y a  au total 1000 élèves pour l’ensemble 

des écoles bilingues, dont 500 dans les écoles « main dans la main », 200 à NSWAS, le reste dans 

diverses écoles. 

Un exemple des difficultés rencontrées : l’école Weizmann est une école juive d’Etat à Tel Aviv. Elle 

recevait jusqu’à 50% d’élèves arabes, mais comme le nombre d’élèves arabes était en augmentation, la 

direction décida de séparer les classes en deux, les unes mixtes, les autres réservées aux juifs. En 

conséquence, les élèves juifs allèrent tous dans les classes réservées aux juifs et les arabes dans les 

classes mixtes… qui ne l’étaient plus !  
 

• Nos objectifs 

Notre principal objectif est de survivre à la crise. 

Chaque année l’administration taille dans notre budget et ne 

nous paye plus les frais de transport scolaire des 160 enfants 

qui les utilisent. Quoique nous possédions nos propres bus, le 

transport scolaire nous coûte 50.000 € par an. Cette année le 

déficit de l’Ecole Primaire sera important. Quand la crise a 

commencé, nous avons supprimé une classe  sur deux de même 

niveau. Nous espérons pouvoir revenir à 2 classes par niveau 

et ouvrir une école secondaire. Un autre objectif est de pouvoir 

conserver nos enseignants. Ceux-ci sont souvent attirés par la 

sécurité financière des écoles publiques. 

Un problème nouveau : la carte scolaire officielle a changé et chacun peut choisir son école sur une liste 

agrée par l’administration. Mais l’Ecole Primaire du Village n’apparaît pas sur cette liste… 
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• Nouveaux projets 

Nous souhaitons que les élèves fassent leur choix parmi différentes activités annexes au programme 

scolaire : sport, jardinage, dessin, musique. 

- En ce qui concerne le jardinage, nous leur apprenons ce qu’est l’écologie. Nous leur apprenons 

également à récupérer et recycler des objets jetés. 

- Un enseignement « santé » apprend aux jeunes, propreté et nutrition. 

- Un cours spécial « ordinateurs » développe la capacité d’utilisation des outils modernes. 

Nous sommes très satisfaits du niveau atteint par nos élèves dans le domaine des langues et des sciences. 

Les résultats de nos élèves aux examens nationaux sont très supérieurs à la moyenne en Israël. 
 

                                                     5-  L’Ecole pour la Paix 
 

Ahmad Hijazi, directeur de l’Ecole pour la Paix, nous a présenté un bilan des actions sur les 3 dernières années. 

Toutes  les actions et les conférences menées sont tournées vers l’égalité des droits, la justice et la paix. 
Différents thèmes pour différents publics ont été menés : 

1-« Comment devenir acteur du changement » pour un public ciblé : 

architectes-ingénieurs-urbanistes , femmes journalistes, professionnels de la 

santé mentale, avocats ,jeunes politiciens. 

L’objectif de ces sessions est de faire prendre conscience à ces professionnels 

des inégalités afin d’en tenir compte dans l’exercice de leur métier. 

2-Sensibilisation aux droits de l’homme : « Convergences et 

divergences dans le conflit» à travers une exposition de photos prises par les 

étudiants israéliens et palestiniens. 

3- Formation pour les enseignants  des lycées des environs, pour  les 

puéricultrices et les enseignants de maternelle du Village de NSWAS. 

4-Rencontres de palestiniens israéliens et de palestiniens des territoires.  

 

                                                     6-  Le Nadi 
 

Le Nadi, club des jeunes du Village, a été créé il y a 9 ans. 

Il est dirigé par Vivian Rabia et financé essentiellement par le 

Conseil Général Régional  et les parents.  

Le Nadi est composé de 56 jeunes : 31 Palestiniens Israéliens 

et 25 Juifs; 32 garçons et 24 filles. En fonction de leur âge, ils 

sont divisés en 4 groupes, chaque groupe ayant des activités 

différentes.  

Une activité nouvelle avec l’association éducative américaine 

« Artsbridge » a pris une place  importante. Debbie Nathan (art 

thérapie) et Evan Longin (psychologue) travaillent avec les 

jeunes pour former des modérateurs en utilisant le cinéma, la sculpture et le dessin. Les cours durent un 

mois. Les jeunes travaillent par groupe de 3 : un Juif, un Palestinien  israélien et un Palestinien des 

territoires, venant du Village et de Haifa, Naplouse, Jérusalem, Ramallah et Gaza. 
 

                                                     7-  Rencontre avec trois jeunes filles du Village 

 

Lors de notre séjour dans le Village, nous avons eu le plaisir d’interviewer les 

trois filles d’Evi Guggenheim et d’Eyas Shbeta.  

-   Karine, 15 ans qui veut continuer ses études dans une école internationale. 

-   Nadine, 18 ans actuellement bénévole dans une association humanitaire. 

-   Mai, 20 ans, étudiante en droit qui milite dans des mouvements pour la paix. 

Leur père est palestinien israélien, leur mère est juive. C’est le seul couple mixte 

du  Village. 

 
1. Ressentez vous comme positif ou négatif le fait d’être issue d’une famille « mixte » ? 

-  Karine : C’est très positif à condition que les deux parents ne soient pas du tout religieux . 

-  Nadine : Je suis sûre que c’est positif car j’ai appris à connaître les deux cultures. Beaucoup de gens qui vivent 

dans ce pays ne connaissent que  leur propre monde et ne souhaitent pas s’informer de ce que pense l’autre partie. 

-  Mai : plus positif que négatif, mais cela m’est désagréable de voir des juifs ou des palestiniens qui n’acceptent 

pas « l’autre » et se bagarrent entre eux. 
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2. Que pensez-vous de l’éducation reçue à l’Ecole Primaire du Village  
-  Karine : l’essentiel n’est pas l’enseignement mais les discussions avec les  élèves et les enseignants. 

- Nadine : Je pense que ce n’est pas seulement l’Ecole Primaire qui m’a permis de devenir ce que je suis 

maintenant mais c’est aussi la vie quotidienne au Village et la dynamique de ma famille. 

-  Mai : Aussi bien qu’ailleurs, mais ici les professeurs  sont plus impliqués que dans  d’autres écoles.   

3. Comment se sentent les jeunes en Israel ? dans le Village ? 
-  Nadine : il me semble que la plupart d’entre nous pense que dès que nous sommes en dehors du Village, nous 

nous « réveillons » et nous nous apercevons  que tout n’est pas aussi « beau » que ce que nous l’imaginions quand 

nous étions ici.  

4. Plus tard, pensez-vous vivre en Israel ? 
-  Karine : Je veux faire des études à l’étranger mais revenir vivre au village 
-  Nadine : Actuellement, je ne sais pas. D’un côté, mon instinct me dit de tout laisser derrière moi et d’avoir une     

vie calme quelque part ailleurs, d’un autre côté je sais qu’au plus profond de moi-même fuir cette situation en Israel 

n’est pas une solution. 
-  Mai : Je veux vivre en Israel et au Village NSWAS. 

5. Faites vous ou ferez vous de la politique en Israel ? et avec quels objectifs  
-  Karine : probablement pas. 
-  Nadine : Je ne sais si j’en ferai mon métier mais je suis sûre que cela fera toujours partie de ma vie de tous les 

jours et je serai toujours en alerte. 
-  Mai : Peut-être, mais comme je ne veux pas être aimée par certains et détestée par d’autres, je ne crois pas à mon 

avenir en politique. 

6. Que pensez-vous de la religion ? pensez-vous que, plus tard, vous élèverez vos enfants d’une façon 
religieuse ? et quelle religion ? 

-  Nadine : Plus je pense à cela, plus je comprends combien cela sera compliqué. Sans pratiquer de religion, je 

pense que je trouverai un bon chemin pour élever mes enfants et leur permettre de  connaître les deux religions.  
-  Mai : Pour moi, la religion est une culture, mes enfants choisiront. 

7. Pensez vous que vous verrez la fin du « conflit » ? 
-  Karine : Je l’espère, mais les deux parties sont si « montées » l’une contre l’autre… 
-  Nadine : Je ne sais pas. C’est une bonne question. Je veux croire que je le verrai …Je sais que j’espèrerai toujours 

et que je ferai ce que je peux, si infime cela soit il, pour agir et voir la fin du conflit. 

-  Mai : peut-être… 
 

                                                     8-  Bienvenue au Village 
 

De jeunes adultes  de tout pays  peuvent séjourner au Village comme volontaire  

pour des travaux manuels ou comme stagiaire administratif dans les institutions 

éducatives.   
 

Un programme universitaire «  Du conflit à la résolution : diagnostic, traitement 

et réalités » est organisé au Village en janvier 2012 en collaboration avec des 

universités américaines dans un programme appelé « Peace College ». 
 

Situé à mi-distance entre Tel Aviv et Jerusalem, à 30 minutes de l’aéroport 

international, vous pourrez séjourner à l’hôtel doté d’une piscine très agréable en 

été, hotel@nswas.org. Vous serez accueillis par Rita Boulos, rita@nswas.info, qui peut vous faire une visite 

commentée du Village et également vous organiser un circuit en Israel. Le Village est équipé pour accueillir des 

groupes divers : familiaux, religieux, professionnels ou autres. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

N’oubliez pas vos dons 2011……. le Village en a besoin. 
 

Dons :- Chèques à l’ordre des « Amis français de Neve Shalom-Wahat al-Salam »    

                          et à envoyer au Secrétariat NSWAS, 37 rue de Turenne -75003 Paris 
 

Possibilité de faire un virement automatique sur le CCP de l’association                        

  n° de compte : 20041 00001 1935318M020 clef RIP 60 La Banque Postale Paris 

  Reçus fiscaux envoyés pour la déduction fiscale de 66% dans la limite de 20% du  revenu imposable,                        

Parrainages : contacter l’association  pour parrainer une classe.   

L'Association est habilitée à recevoir des legs. Site du village : http://nswas.org/     https://www.facebook.com/oasisofpeace 
 


